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L 'EVALUATION MACRO - ECONOMIQUE 
DE LA POLITIQUE DE L'EMPLOI EN 

FAV E UR DES JEUNES (1985 - 1994) 

Chaque année, plu s i eurs centaines de millier s de jeu nes bénéf i cie nt d e 

m es u res de l a pol i tique d e l 'em pl o i . Que l est l'effet de ces aides à 

l' e mbauch e sur l 'e m p l o i des j e un es et l 'emplo i g l oba l L es mesures 

dest in ées aux j eunes entre 1985 et 19 94 auraient permis de créer 

cha qu e a nn ée entre 200 000 et 25 0 000 emplo i s nets e n équ i valent 

temp s pl e in. Ce c hiffr e représente l e t i ers du stock moyen des 

bénéficiaires . Les d e u x tie r s de ces e mplois so n t des contrats 

d'apprent i ssage et de s emp l ois a id és d a n s le secteu r non marchand 

(TUC, p ui s CES). L' é tude met en l umièr e l es effets de s ub stit u tion e n 

faveur des jeun es, a u x dép e n s des autres ac tifs. 

O n peut éva lu er de m ul t i p l es 

f açons les m es u res de 

po litiqu es pub liq ues d 'emp loi. 

Les éval uatio ns micro ­

économ i ques quant if iées 

s' i ntér essent aux itin é r aires 

des individus su r l e marc hé du 

trava il. Ell es est imen t l'effet 

propre du passage par une 

m es ure su r le statut ob t enu, 

en t e rm es d 'e mplo i , de 

chô m age, ou d ' inac tivit é 

(Lec hene et M agnac, 1996) . 

L 'éva luat ion mac r o­

éco nomique est im e, pour sa 

part , l 'impact des mesures sur 

le niveau globa l de l 'emp lo i et 

du ch ô mage. L 'ét ud e présentée 

ic i (Eyssart ier et Gaut ié , 1996) 

se propose d 'é va luer cet impact 

dep uis 1985 pour les m es ures 

dest in ées aux jeu nes (cf. 

encadré) . Ell e m et en lumi èr e le 

contraste ent r e l es effets po ur 

les j eunes eux- mêm es et pour 

les act i fs en généra l. 

L 'exerc ice est en m êm e temps 

l 'occas io n de présenter, de 

faço n synthét ique, les m éthod es 

et les scé nar ios 1 qu i perm ettent 

d'aboutir à ces résu l t ats . 

200 A 250.000 
EQUIVALENTS 

TEMPS PLEIN ANNUELS 

L'étude compo rt e deux étap es . 

On estime d'abord les effets 

directs ex-ante des d ispos i t i fs, 

en termes de cr éat ions nettes 

d'e mp loi associées aux mesures. 

On do it pou r ce la déduire du 

nombre d'embauches sur 

cont r ats ai dés un ensemble 

d' effets de d éperd i t i on. L 'effet 

d'aubaine co r respond aux 
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Le 

Les emplois jeunes 
aidés 

champ de l'étude 

regroupe la quasi-totalité des 

dispositifs de la période. Ce 

sont d'abord les subventions à 

l'emploi : exonérations dans 

le cadre du Plan d'urgence 

pour les Jeunes, Exo-Jeunes; 

exonération pour le premier, 

second et troisième salarié ; 

aide au premier emploi des 

jeunes - APEJ. En second lieu , 

sont pris en compte l es 

emplois aidés non morchonds 

(Jeunes Volontaires et TUC, 

puis CES). Enfin, il s'agit des 

contrats de formation en 

alternance (Contrats de 

Qualification , Contrats 

d'Adaptation , Apprentissage, 

SIVP). 

En revanche , est exclu du 

champ un dispositif qui 

finissait sa carrière au début 

de la période , les Contrats 

emploi-formation. 

emp lois qui auraient été créés 

sans la mesure, et qui ont été 

pourvus par les mêmes 

personnes que celles qui 

au raient été emba uchées. L'effet 

de substitution ent r e travai ll eurs 

apparaît lorsq u 'un bénéficiaire 

d'u ne mesure vient se 

substituer à u ne autre person ne 

qu i aurai t ét é embauchée à sa 

p lace, dans un emp loi qui aurait 

été, lui auss i , de toute façon 

créé. Les enquêtes de la DARES 

auprès des entrepr ises 

p ermettent d'estimer ces deux 

effets2. 

Ensuite, les effets indirects, 

effets de bouclage, sont ca l cu lés 

à l'aide du mod è le macro­

économétr ique Amadeus de 

l 'INSEE. On peut alo rs est i mer 
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les répercussions sur un 

ensemble de variabies (Pl B, 

prix, etc. cf. tab leau Il) . Ceux-ci 

affectent ex-post le niveau 

d'emploi global et de c hômage3. 

Au total, la politique de 

l'emploi déployée en France en 

faveur des jeunes depuis 1985 

aurai t permis de créer chaque 

ann ée en moyenne entre 

200 000 et 250 000 emplois 

pour ces derniers , en équivalent 

temps plein, à comparer à 

environ deux à trois fois p lus 

de bénéficiaires des d ispositifs 

(en stocks annue ls moyens). Les 

années 1987 et 1988 sont 

particu lières : l e dép loie m ent .• 

plus massif de m esures a indu it 

logiquement des créations 

d 'emp loi s plus importa ntes 

(respectivement environ 420 

000 et 300 000). Ce sont les 

contrats d'apprentissage et les 

emp lois non m arc ha nds aid és 

(TUC et CES) qui exp liqu ent 

environ deux tiers des créati ons 

tota l es d'emp lois pour les 

jeun es ex-post . 

De façon écrasante (à plus de 

90%), c'est la créat ion nette 

d'emplois de j eu nes ex-ante qui 

exp lique les résultats f in als : en 

d'autres termes, le bou clage 

macro-é conom ique ne joue qu e 

très peu à ce ni vea u. Les 

différences d'hypothèses de nos 

scénar ios s'avèrent presque 

" neutres" pour l 'est imat ion des 

effets sur l'emploi des jeunes 

(tab leau Ill ), qui var ient peu. 

En reva nche, ces scénarios 

produisent des effets su r 

l'emploi glob al fo rt con trastés. 

Si l' on compa r e les effe t s fi nals 

des mesures sur l es jeunes et 

sur l'ensemble des act i fs, la 

s imu lation fait aussi apparaître 

les substitutions aux dépens des 

adultes. Comment expliquer ~t 

interpréter ces constats? 

LES 
DIFFÉRENTS 

SCÉNARIOS ET 
L'EMPLOI GLOBAL 

En raison de l 'incertitude 

portant sur certa ins 

comportements et m écanismes, 

les simul ations partent de 

plusieurs séries d ' hypothèses, à 

la base de nos scénar ios 

(tableau 1). Le p rem ier groupe 

d 'hypothèses porte su r les 

modalités de financement des 

mesures "jeunes". 

On a retenu en effet deux cas 

pola i res quant à l eu r effet su r le 

budget de l 'Etat . Le scénario 1 

part de l' hypothèse de non 

rééqu ili brage du budget. Dans 

les autres, on suppose un effet 

de rééqui li brage automatique 

des comptes pub l ics . Ce dernier 

s'opére alors selon deux 

modalités différentes. Dans le 

scénario 2, c'est l'accroissement 

ou l'abaissement de la pression 

f isca le sur les ménages qu i 

pe rmettent de ma intenir le 

solde budgétaire constant, via 

l' impôt sur le revenu. Dans le 

scénario 3, le rééquilibrage est 

obtenu au moyen de la pression 

Tableau 1 - Les différents scénarios 

sans équilibrage des avec équilibrage par avec équilibrage par 
comptes de l'Etat l'impôt sur le revenu l'impôt sur les sociétés 

avec effet Phillips la 2a 3a 

sans effet Phillips la 2b 3b 



Tableau Il - Les résultats globaux 

1988 1994 

Ecarts par rapport au 
la lb la lb la lb la lb la lb la lb 

compte de référence 

PIB (*) 0,7 0,6 0,3 0,4 0,5 0,4 0,0 0,6 -0,8 0,2 -0,8 0,1 

Consommation des ménages 
0,7 0,4 0,2 0,0 0,5 0,3 1,4 0,6 0,0 0,1 0,7 0,3 (*) 

Investissement des 
entreprises (*) 0,6 1, 1 -0,2 0,6 -0,7 0,2 -3,2 0,7 -5,0 0,2 -7,4 -0,1 

Prix à la consommation (*) 0,7 -0,4 0,6 -0,4 0,9 -0,2 4,8 0, 1 4,3 -0,2 5,6 0,5 

Solde commercial (**) -10 -6 -3 -1 -6 -3 -28 -8 -4 0 - 14 -3 

Emploi ex-ante équivalent 
2 10 210 2 10 210 2 10 2 10 152 152 152 152 152 152 

temps plein (***) 

Emploi total ex-post 267 258 214 219 240 236 125 2 18 -2 17 1 -1 156 
équivalent temps plein (***) 

Chômage ex-post (***) -355 -350 -322 -326 -338 -336 -2J6 -279 - 139 -250 - 137 -240 

(*) en % (**) en milliards (***) en milliers 

Lecture : Ce tableau présente l'écart au compte de référence des grandeurs écono miques après variante. Ainsi, pour le scénario 1 a, le niveau du 

PIS après variante serait supérieur en 1988 de 0,7 % à celui du PIB total du compte de référence, et le chômage serait inférieur de 355 000 par 

rapport au niveau du compte de référence (ce dernier renvoyant à la situation dans laquelle les mesures n'auraient pas été adoptées). La variation 

du chômage ex-post est obtenue par l'addition de deux termes (a + b) : la création nette d'emplois ex -ante (sans d ist inction de durée de travail 

effectif) à laquelle sont appliqués les coefficients d'appel de MOSAIQUE (par type de dispositif) (a) : la création d'emplois ex-post liée uniquement 

au bouclage macro-économique à laquelle on applique les coefficients d'appel d'AMADEUS (par secteur) (b). La diminution du chômage ex-post 

peut alors être dans certains cas, en valeur absolue, supérieure à la création nette to tale d'emplois ex-post en équivalent temps ple in . 

fiscale s ur les entreprises, via 

l'impôt sur les soc iétés. 

S i le scénario 1, sans 

équ il ibrage, est p l us favorable 

en termes de cro issa nce et 

d'emplois, son co û t en termes 

de dég radat ion des finances 

publiques est- par définition 

m ê m e - p lus important. 

Les scé narios 2 et 3 aboutissent 

à d es résu ltats r e lative m ent 

proches. L'hypoth èse s u r les 

moda li tés de rééqu il ibrage des 

so ldes pub l ics jo ue peu à ter me 

dans la déterm ination des 

résultats. Ponctionner les 

ménages plutôt que les 

entrep ri ses ra le ntit la 

cro issa nce à court terme, mais 

n'est pas nettem e nt plus 

défavorab le e n fin de période. 

La seconde sér ie d'hypothèses 

concerne les répercussions des 

mesures sur la formation des 

salaires et des prix . Comment 

joue " l'effet Ph illip s"? 

Sc hé mat iqu eme nt , cet e ff e t 

revient à d i re qu'e n p é r io de d e 

ba isse du chômage, les 

tend a nce s à la ha usse de s 

sa laires a ug ment e n t, ce qui se 

traduit par des te ns ions 

in fl ationnistes. L'e ffet Phill ips 

joue-t-il parei ll ement qu a nd on 

favor ise l'embauche de jeunes? 

Les scénarios de type a 

s upposent que o ui . Au 

co ntra i re, les scénar ios b 

s upposent qu'il n'y a pas d e 

te ns ion inflationniste. 

Globa lement, toutes choses 

éga les par a ill e ur s, les scénar ios 

avec effet Phi ll ips sont 

légèrement pl us favorab les 

durant les quatre à cinq 

premières a n nées. Cela 

s'explique par le retard 

d'indexation des prix sur les 

salaires. Sur la fi n de pér iode, 

ils sont très n ettement 

défavo rab les. Ce la se voit auss i 

b ien sur la c r o issance que sur 

l'emplo i et le solde extér ieur. 

Les écarts en f in de pér iod e 

entre le s scénario s a et les 

scéna r ios b sont importants (de 

100 à 150.000 emplois). 

L'UTILISATION 
DES RESULTATS 

Les r ésu lta ts obte n us sont à 

pre ndre avec b eaucoup de 

p r udenc e. En e ffe t, la s imulation 
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Tableau Ill - Résultat~ sur l'emploi des jeunes 

Année 1985 1986 1987 1988 1989 

Stock brut de bénéficiaires 308 608 955 687 625 

Création nette ex-ante équivalent 
122 258 414 300 250 temps plein 

Création totale nette ex-post en 122/123 258/261 413/419 301/308 253/258 
équivalent temps plein (tous scénarios) 
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repose avant tout su r des 

paramètres dont la vale ur reste 

empreinte d 'u n e grande 

in ce rt i tude. Le s effets 

d'auba in e, les effet s de 

subst i tut ion o u les effets 

d 'app e l restent encore très mal 

connus. Une seconde limite 

r ésu l te du fait q ue ce type 

d'évaluat io n ne permet pas de 

p rend re en co mpte certains 

effets d 'ordre qual itatif et/ou 

structu r e l de la politique de 

l 'emp loi. O n p ense notam m ent 

au fa i t que certa in es mesures 

ont un caractère formateur; 
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1990 199 1 1992 1993 1994 

566 617 692 741 737 

229 222 254 209 200 

227/237 217/231 244/262 197/220 183/211 

exp lorées i c i rétrospective­

ment , se posent aussi pour l es 

polit iques actuel l es . 

Didier Eyssartier, 

Jérôme Gautié 

NOTES 

1. Pour p lus de p r écisions d'ordre 

méthodo logique, cf. Eyssart ie r et 

Gautié ( 1996 ), Gautié (1995, 

chap it re 6), et Gau tié ( 1996). 

2. L'effet d'év iction ou encore, de 

"cann i balisme", joue lorsqu'une 

ent r ep r ise, g r âce à une mesure, 

bénéficie d'un avantage sur ses 

concurrentes qui entraîne une 

s u ppression d'emplois chez ces 

dernières. Il n'est p as p r is en 

compte ici. 

3. Pour estimer les répercuss ions 

sur le chô mage, il faut aussi tenir 

compte de l 'effet d'appe l , le 

déploiement d 'emp lo is aidés 

po uva n t in c i te r cer t aines 

pe rso nnes, auparavant in actives, à 

entrer sur le ma r ché du t r ava il. 
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